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Armee xx

Conduite tactique dans l'armee XXI

Tenir ä un fil ne suffira pas!
Dans la haute technologie, redondance est souvent synonyme de fiabilite. Ce principe n'est pas applique

ä nos moyens de conduite tactiques, qui sont limites au strict minimum et resistent mal ä l'attrition.

Avec la forte reduction des corps de troupes prevue par la prochaine armee, les conditions sont toutefois

ideales pour donner la primaute a l'aptitude ä l'engagement prolonge et adapter nos structures en

consequence.

¦ Cap Ludovic Monnerat

Mars 2010. En mission de
soutien ä la paix dans une contree

agitee des Balkans, un
commandant d'unite suisse reeoit la
mission d'assurer la surveillance

et la protection de convois
de refugies traversant le secteur
de responsabilite helvetique.
Reparties sur plusieurs dizaines
de km2, ses sections lui annoncent

la Situation en se depla-
cant le long de faxe principal.
La Situation est tendue, et le
PC bataillonnaire du contingent
suisse doit coordonner precisement

son action avec d'autres
elements de la brigade multinationale

ä laquelle il est incorpore.

Soudain, l'une des radios
SE-235 du char du commandant

d'unite tombe en panne.
Notre homme cesse aussitöt
son mouvement et fait mettre
en service une radio portable
avec une teleantenne, pour ne

pas perdre la liaison sur son
reseau de conduite. Malchance
insigne, le Duro relais assurant
la liaison avec le PC a un accident

de la circulation durant
son redeploiement et est hors
service. Dilemme pour le
commandant: doit-il se rapprocher

du PC et assurer en transit la
transmission des informations,
en perdant de vue la Situation,
ou prendre le char d'un de ses
chefs de section et risquer de

perdre la liaison avec le PC, en
laissant inactif un quart de son
effectif? Si seulement il avait
une reserve...!

Ordres de bataille
tires au cordeau

Rendons-nous ä l'evidence:
l'application ä la lettre de nos
ordres de bataille tires au
cordeau n'est pas compatible avec
les aleas des engagements
militaires. Dans nos bataillons de
melee mobiles, ä base de blindes

ä chenilles ou ä roues, on
ne compte en effet que 2 chars
de commandement au niveau
bataillon. Cette disposition
interdit dans les faits un de-
doublement du commandement
pourtant diete par les besoins
de la conduite: comme les 2
stations radio de chaque char
correspondent respectivement
aux reseaux de conduite propre,

d'exploration, de feu et de
conduite superieur, les deux
blindes sont inseparables - meme

si l'integration INTAFF va

augmenter le nombre de radios.

Et la Situation est similaire au

niveau compagnie, puisqu'un
seul char de commandement
est disponible.

Un vehicule hors service ne

signifie pas necessairement que
ses oecupants le soient egalement,

et la continuite de la

conduite exige le maintien ä la

fois des liaisons et de la capacite

de mouvement du commandant.

Que se passe-t-il si une

panne survient sur le char du

commandant d'un bataillon de

fusiliers mecanises? Ce dernier
sera contraint de requisitionner
le char - equipe de 2 stations
radio avec amplificateur de

50 W - d'un de ses commandants

d'unite, qui devra, ä son

tour, requisitionner le char -
equipe de 2 stations radio -
d'un de ses chefs de section.
Meme si une Initialisation pre-

voyante permet d'eviter de re-

programmer les stations, on

imagine sans peine la difficulte
du processus en Situation de

crise.

La fragilite de notre Organisation

releve de l'evidence dans

le domaine des liaisons sans fil.
Nos bataillons de melee disposent

actuellement d'une section
de transmissions, regroupant un
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Armee xx

groupe telephone et un groupe
radio; ce dernier est capable
d'etablir les liaisons pour un
PC et d'exploiter dans le secteur

d'engagement deux relais,
pour les reseaux de conduite et

d'exploration. Du coup, la
robustesse du Systeme SE-235 ä

cryptage numerique et evasion
de frequence est rendue vaine

par l'absence de toute reserve:
un vehicule en panne ou en-
dommage - puisqu'il s'agit de
vehicules radio Duro ou Pinz
non blindes - et tout un reseau
risque de s'effondrer!

Instruction de base
inadaptee

L'instruction donnee en 15

semaines aux soldats radio ä

l'ecole de recrues se fait par
ailleurs exclusivement de
maniere statique: les exercices se
bornent au montage de relais
puis ä leur exploitation, et ne

comprennent pas la rotation et
le redeploiement en vue d'assurer

la permanence de liaisons
dans une formation mobile.
Meme le changement de PC

n'y est exerce que de maniere
episodique, avec une distance
minime entre le PC et les
antennes, et sans rotation ou
deplacement de celles-ci.

Rien de tout cela n'est com-
patible avec les exigences des

engagements modernes, notamment

la menace en matiere
d'exploration electronique et le

complexe detection-transmis-
sion-decision-frappe, ni meme
avec les risques d'une mission
en-dessous du seuil de la guerre.

Assurer de maniere statique
les liaisons d'un bataillon
mobile, par exemple, necessite

frequemment l'envoi sur faxe de

mouvement des vehicules
relais en premier, avant meme
l'exploration1.

Bien souvent, la seule maniere

d'assurer les liaisons dans

notre armee - par des moyens
militaires! - reside dans l'utilisation

du cäble telephonique. II
va de soi que ce Systeme
conserve toutes ses qualites
traditionnelles, encore renforeees

par l'usage du telephone de

campagne 96. Mais les engagements

de notre armee s'effec-
tueront ä l'avenir de maniere
nettement plus mobile; tenir ä

un fil ne suffira donc pas.

Resistance
ä Pattrition:
flexibilite et reserves

Les Operations militaires ne
peuvent et ne pourront jamais
se soustraire ä l'attrition; il suffit

d'observer l'activite des
sections reparations ä la suite
d'exercices de combat en cours
de repetition pour s'en convaincre.

La capacite de durer, dans
des engagements menes de
maniere mobile dans de plus vastes

secteurs, repose sur la flexi¬

bilite de l'organisation des
formations et sur les reserves en
mains des chefs concernes. Or,
il convient d'admettre que
l'organisation des corps de troupes
et des formations (OCTF) ne
correspond pas ä une attribu-
tion ideale des moyens materiels,

mais bien ä un strict
minimum en-dessous duquel la
formation perd une part majeure

de son efficacite. Resister ä

l'attrition normale doit devenir
un comportement Standard pour
le soldat specialiste, et non rester

un dilemme pour le chef
militaire.

La mise en place de l'Armee
XXI, notamment la dissolution
de nombreux corps de troupes,
cree toutefois des conditions
ideales pour regier ce probleme
epineux. Voici ä notre sens
plusieurs mesures ä meme d'amener

des solutions:

¦ Doubler les echelons de
conduite au niveau bataillon (4
chars de commandement) et
compagnie (2), afin de permettre

aux commandants remplacants

d'assurer la continuite de
la conduite des formations2,
respectivement d'ameliorer la
conduite des engagements.

¦ Doubler les moyens de
transmission des bataillons de
melee, en leur fournissant des
sections radio, telephone et
renseignements capables d'etablir
et d'exploiter 2 PC et 4 relais1.

'Le cas se produit regulierement dans les bataillons de fusiliers mecanises. dont les chars de grenadiers ä roues
93 ont une grande vitesse de deplacement.
2 Une teile Solution a ete adoptee depuis de longues annees dans des forces armees de l'OTAN. comme le regiment
blinde francais (5/2) ou le bataillon d'infanterie blindee britannique (4/2).
'Dans l'infanterie. la dissolution des regiments permettra d'attribuer les moyens des compagnies de renseignement
aux bataillons restants: dans les TML. la dissolution des regiments cyclistes. des bataillons mecanises et des
bataillons de chars type B devrait egalement fournir les moyens necessaires.
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¦ Equiper chaque vehicule
blinde de combat de 2 stations
radio SE-235 sur amplificateur,
afin d'aecroitre la flexibilite
des echelons inferieurs en cas

d'indisponibilite des chefs.

¦ Fournir systematiquement
aux corps de troupe et ä leurs
formations subordonnees une
reserve en moyens de conduite
(stations radio, etc.).

¦ Integrer ä l'instruction des

specialistes le remplacement
d'appareils embarques defec-
tueux en condition de stress.

II va de soi que l'evolution
des moyens de conduite
electroniques depend etroitement de

l'introduction, ces prochaines
annees, d'un Systeme CFSR
tactique aboutissant ä un
veritable Internet militaire. La priorite

accordee par l'avant-projet

du Plan directeur de l'armee
XXI aux missions de longue
duree, en Suisse comme
l'etranger, indique toutefois
clairement que l'aptitude ä

l'engagement prolonge devient une

qualite essentielle pour nos

formations. II nous semble donc

grand temps d'adapter nos

structures selon les besoins des

missions.

U.M.

Operations de maintien de la paix

Soldats et cadres subalternes dans le terrain
c'est bien le soldat isole ou le petit grade ä la tete de son groupe de combat qui, au contact des

realites du terrain, se trouve toujours confronte ä des situations critiques. II doit, seul, en l'espace
de quelques secondes avoir la bonne reaction... Ici il s'agit de riposter ä un tir direct. Rien de plus
simple, les ordres sont clairs. La legitime defense doit etre appliquee «ä niveau», c'est-ä-dire
qu'un fusil «repond» ä un fusil, ce qui exelut le tir au canon. Les consignes sont parfaitement
connuesde tous: tir d'intimidation pour «faire peur» ou tirä tuer.

Ce soldat a essuye un tir direct, certes, mais sans dommage... Riposte? C'est on ne peut plus clair.
Un tir ä tuer au risque de represailles ailleurs, sur d'autres Casques bleus et plus tard? Un tir
d'intimidation au-dessus de la tete avec pour seul effet de faire sourire l'adversaire ou de l'inciter ä faire
mouche ä son tour, en retour? En tout etat de cause, une lourde responsabilite et une pression
psychologique constante: quelques fractions de secondes - plus qu'il n'en faut pour commettre une

erreur - pour juger de la Situation et prendre la bonne decision.

Aujourd'hui le fantassin en milieu hostile a d'autres preoecupations que la resolution de la simple
equation ami-ennemi. C'est une dimension ä acquerir. Une dimension essentielle, car nos soldats
sont places dans un environnement complexe, sans ligne de front ni arrieres, sans veritable bataille
mais sans repos non plus. Un quotidien oü la violence armee est reine et prend des formes «inhabituelles»

(executions sommaires, reglements de compte, racket, trafics en tous genres...), oü les

moyens et les armes employes (embuscades, mines, tirs d'obus ä l'aveuglette, prise d'otages,
snipers executant des «contrats», manipulation de la population. utilisation des medias...) n'ont rien
de comparable avec l'affrontement net de deux forces.

Rien de plus facile que de se soustraire aux realites en restant bien ä l'abri dans un cantonnement
protege par des murailles de sacs ä terre et des reseaux de barbeles et bien eloigne des preoecupations

de «ceux d'en face»: combien d'unites de la FORPRONU et meme de l'IFOR ont-elles agi
de la sorte? Comment, dans ces conditions, justifier du bien-fonde de la mission des lors que la

preoccupation essentielle parait etre de ne vouloir prendre aucun risque? N'est-ce pas faire aveu
d'impuissance et preter le flanc aux critiques de ceux qui estiment que les Operations autres que la

guerre ne sont pas faites pour les armees?

Colonel Emmanuel de Richoufftz
Pour qui meurt-on S.I., ADDIM. 1998, pp. 184-185.
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